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ce droit, que les d ifércnce de religion ne sauraient être un obs' sonnes pensent qu'aucun régime ine saurait ieux 'iivenir anu

taCle k la propagatioi des connaisanees intellectuelle et queo grandes villes et qu'il ne peut sulsister d'enseignent plus
l'emploi des entbnts dans les manufactures ne doit pas avoir pour national que celui qui esti endant de utotes les glies. Cette
résultat de les priver du bénéfice de l'éducation ; lord Russell théorie, on l'a vu, cst aussi celle de lord RIbSell.
réclanilait eni outr 1 ince du gouvernement appliquée -à Sans doute, il y a titn parti en Anglet err q h.it tou ses
l'éducation des classes î ovenues par une udninitration des efforts pour cvonserver létat ds îls es existant, et qui, nuîî'îîîî til

dotations charitables, la rétbrmue des universités d'xthrd et de prix de l'aoistan eeorde, pr lEtat, se refuîse sécubrlAr
Caînbridge avec une distribution mieux répartie de leurs rev l'eneignenîent, à séparer &I dnVetioni ntelleetuîlle de 'éducatii
nus, et en dernier lieu la création d'un ministère' de l'instruction religieuse. Néanêmoins même parmi le clergé anglicau, il se
publique. trouve des honnes dispos à faire des sacrifiees à l'prit ui

Ce n'est pas seuleient dans le p:rlemnent que l'on s'orcure temps pour ne pas couiîpromettre la réform de E 'édunction n

de la question de l'édueatioin. Des holiles appartenanunts u ' ce de stibvet t ion a 'xE i ntvlliso
clergé, soit A l'état laïque, tnt reconnu l'iatértt vital qulavait la consent a ce que la subion sit applquée aux éeîh dl di

>eiété à développer les iételligene A prévenir, au ioyu de férientes confesions ou nies à des éoles purement senière',

l'éducation, les progrès de la misîère et dlu eriie, et il on t cher- pourvu que le pîrents des et fiits qu i frnuteront ces écoles

ché a éclairer l'opinion cn discutalt les diffé<rents iiodes dIe- approivent cette sorte 'einqseigne nt, Ueniue le, libéraux de

eigîîenîient (lui paraissent le nieux s'adapterà la consititution du Manliester et les réfornateurs de Londres ropîeni denx sys-
pays, a ses mui rs, à cs habiiudes, tout fiSalint la part des teilles différents, ils sont d'accord sur u jlint. sur l: tolérane

rogrès du temips et des exigenees noivelles. C'est surtout dans religieuse. Les libérax le 3.:uicer te s'opposent pas A ce
es -rands centres de poIulation, d:ns les villes telles que LoIdres que 'instruction religieue soit ajoutée - Iiusigneient ; mis

et Manchester, que l'on sent le iesoin d'amîenîder la situation ils ne veulei t pasi l'e it soit 1uîîIllesté d cause de son culte
actuelle, de perfectioiîner les méthodes d'enseigneuent et par- oi ne soit contraint d'pprendre des forîles que désavouer it

dessus tout de répandre les bienfaits dle L'ducationî sur les sa f:imille. Le clergé, ou du inoius ue partie du clergé se r
clisses pauvres. Les uns voudraient que 1' Etat étendit, d:as la gte à tolérer un certain noibre d'écolesn appartenu:mut A 'autres
plus large mtesure, le régiume des subventions; les autres sont conf'essiois, et va iême jusqu'à adinettre l'e eiem pure-
d'avis qu'il vaut mnieux laisser l'admiiinistratioi de l'enseignemîent ment laïne.
à la. p:roisse, à la commune. Ce dernier systènme, trés-Iatronné Ces vues nouvelles semblent indiquer qu'une révolution con-
par les libéraux de Manchester n'est autre que celui dont Nl ). :idérable s'esït accomplie dans les idées en Ang!1terre Il y a
Bruce et Foster, touis deux muembres du parlement, ont déjà trente ans, le clergé :mgliean tout entier se fit iiiiitré contraire

posé les bases à la Chaibre dex conniiîjuies. 31. N Bruce propoait à tout reldceet dans les profesiion. le foi religieuse de tout
d'autoriser le conseil municipal ou le vestry, c'est-à.dire les citoyen anghis A ijoinrd'idi, le chef du parti libéral à la Çlamîî-
:Idiiiistratcurs dela paroisse, A installer des écoles partout où bre des lords li craint pas de rée-l:M er du parleient le n béiice
le besoin s'en ferait scitir. M.1 Foster a mïodifié un pel le plan le I'edue:ation sans :eceptios de crofane.

de son collègue. Il voudrait que dans chaque commiune on pré- Tout le ionde est dlaceord Pour reeonnaitre que l'éluention
leviit un fonds spécial, dit fonds d'édlucation, et que la direction en, Angleterre n'est lias ce qu'elle devrait être, et piour ieaucoup
des écoles fût attribuée, conine ail Etats-Unis, à un conseil la réforimî (e l'enseigniiement est le enrollaire obligé de la rétîorne
local. Loiidres, au contraire, les rfiuateis, parmi lesquels électorale. On ie peut se dsininer ninn s diflicultés
on comîpte l'archidiacre Denison, nu îles chefs de cette nuance que souIlêVe li mîîise j exéention d'une pareille transiiatio
religieuse que l'on appelle la haute E.;lise, repoussent toute surtout si elle devait être aus-i radicale que l'a propis(é lord John
espèce de taxation et dem:adentA l'Etat un aceroisseient de RiissellIl e 'agirait de rieli unoiis ei effet, e d'ssujcttir L
subsides afin de niultiplier les écoles. Les libéraux de Mianelester des règles nouvelles toutes les universités. toutes les institutions
doivent se réunir dans cette ville vers le milieu du iois prochairi, fréquontées par les clases oiyeines, toutesles ciles dans les-
afin de développer les avantages du système qu'ils préconisent. qjuelles se distribute l'euisignen ent élémentaire. Ce erait dis-
Dans le courant de féivrier, un autre mîecting doit être tenu à euter à la fois les prérogativis de 1glise, les droits île la pro.
Londres afin de discuter le meilleur régime d'éducation pour les priété, les priviléges de certaines loealités, ut un iinime teim ps,
classes pauiivres. renverser les autorités établies, n écintitre les faits icenlis

La question de l'éducation soulève une autre question lon laire table rase d'institutions séculaires. Si la réflrnide î'du
noins délicate, celle de l'instruction religieuse. Il est bien difli- catioi ne peut être aussi radie:le et aussi compli:t,; il ne parait

cill de traiter l'une sans toucher à l'autre, et bien que tous les gu1re possible ujourd'hui d'ajourner les elangemîîentîs que
efforts dui législateur en pareille matière doivent tendre à la con- nécssite l'enseigneînt priniaire. Tout le nîonde en reconnit
ciliation, des prétentions exclusives peuvent rendre la solution ].opportunité, et les efforts faits par les homtes les plus iitel
de ce problème impossible. Les défenseurs du principe religieux igents <lu pays attestent suflisiîîeient 'intérêt (ule vonu attaebe
peuvent soutenir îu'en admettant les enfants d'une autre con- C Angleterre ài répandre l'éducation parmii les basses classes.
'ession dans leurs écoles il ie lotir est pas permis, sans manquer
A la mission qlu ils tiennent île Dieu, de ne pas faire tous leurs
efforts pour ramener ces enfants parini ceux de leur Eglise. Les P Ji jI A G. 0 a- r u .
partisans de la liberté des cultes peuvent alléguer que les repré-
sentants des diverses croyances contribuent égaleuînt aux
charges de la commune ou aux revenus de l'Etat, et que par < i ' lse Or"iuîtneî
conséquent, ils ont droit à lui répartition proportionnelle des
bienlaits de l'éducation ; que là où il n'est pas possible d'établir
plus d'une écoleienseignemeiit doit être distribué à tous, abs- NMaintenant, nous ;,ouvons reconnaître les organes nécessaires
traction faite d'aucune doctrine religieuse. M. Bruce, en attri- e lai pensée lia plus sinple
buant au conseil nmunicipal la faculté de créer îles écoleslui C'est d'abor I une idée l éno î (ului est mise ciirapport
laissait aussi le pouvoir de décider A quelle confsion elicune avcc e idéeC d'être, c'est ce qu'on lit de cet être c'est, pour.
d'elles devait appartenir. I. Foster va pls loin. 4'idée île taxa- quoi nous appelonus cet organe le pnédî!di. l.e prédicat est i
tion admise, il ne croit pas que l'argent des contribuables doive pielque'sorte le centre, le t'nd li101lo de li pensée ; cn est l'or
profiter A telle on telle croyance isolémient, et il réclne un ensoi- gle le plus essentiel dans l'eiiile qle 1 os tvos choisi, il
gnenent pureneut sécuiber, sauf à adjoindre à cet eiseigieiuent est représenté par le liot coli.
une instruction religieuse distincte. Avec lui, beaucoup de per- Puis, c'est l'idée de 'être (lotit on dit le plénoitînèe expriné


